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Le recnitemeut des Omulen de c IUD- 
TlB-Tln », le f&nieux cbleD qui «tait 
riDdlspeDMblc ecteur de tous îea films 
poUelen doDt DOUS looodait l'Amérique 
U j a quelques eooées. n'est pas exclu- 
«Irement réservé aux Yankees. 

Noue slsnallons di-rui^remeot, eu 
rubrique sportlre, les maçniûques 
pr^ineeees d'un cbieo dti t'iub Danois 
McDTallols, appartenaut â M. Gcorscs 
Van Heck, demeurant A Roubaix. rue' 
de Florence, qui remporta, a Paris, le 
cbami>ionnat de franco dcii t-blcna de 
d<^fen9e. 

La renommée qui acL-ompagne un 
tel exploit, couronarment de beaucoup 
d'antre* d'ailleurs, ne pouvait laisser 
IndlSérenrs les producteurs de cinéma, 
pmir qui on ebieo est toujours, dans 
no fllm policier, nue richc^w quand ou 

( HAIWY u (nK.toi>» nrckt:.) 

sait bien Tfoii^loycr. 
Cela n'a pas mauqué. Nous appre- 

l'oos qu' c Ilarry » vient d'être eoeacë 
par uuc tirme frauçalse et qu'il a 
iirtslsté, d'x.-lle, & la signature d'un con- 
trat de trois aus eutre son propriétaire 
€1 nu administrateur de La firme. 

Kt le» Houbaislens ne tarderont PAS 
^ vulr ïliirry sur Téeran. U commen- 
cera, eu efTet. à tourner fera la Qn de 
ce mois, dauR un iilm policier dont les 
extérieurs auront pour tbéâtre les 
eiivirou.s de hi T-innerle de PhalemplD. 
(îi.rc tout prèe de chez nous. 

Le c au > d'Harry accompairnera 
aussi son pvrr, pour faire tm timide 
cs.':a 1. 

Leur heureux propriôtaire sera ainsi 
I.irsemeul ri-compensé de ses lonps 
eTorts ifintelllaent dressape. 

Les deux évêques 
du Pôle Nord 

se rencontrent à Rome 
Lcâ deux êvé'iiïcs 'lu l'Ole Nord ^e 

sont rcDCMitrta' à,' Ritme: M^r Tiir- 
quetU. Ticairc a;Ki«'LoLiquc de la Bulc 
d'UiKleon, ct^;r Fallaize, coadjuteur 
du rk:alre apo»toli4iQe du Mackenzie, 
tous deux Oblats de Marie Immaculée, 
et too* deux .\onuan<l«, du diocèse d« 
Bajeux - LUieus. Leur juridiction 
s'étend sur un territoire immense, pres- 
que tout te Grand Norti Canadien, dix 
à douze fi)l«) La l'rance. mais à peine 
rcapld de la i IT.OOU babUant^. 

Les deux évèqucs du Tôle Nord, eu 
rfiet. tout ér^queâ des t^ttc.almaux, de 
ce pvu;ile étrause. maugcur de riaude 
crue. Ou estime à peut-être oli.OOO le 
nombre d«« Esquimaux di9i>er$és par 
I>«>'tit^ crroapes di- 1U<> à lôO ducs Us 
!«.>litudet iplact-es de la Sibérie, de 
l'Alaska, du iirm''n!and, du Mackenzie 
er de la Haie d'IlutUion. Vie etvleuiie.i 
• lUl doiiue ]e fri-^f-'o. «iiie ct-l> de ers] 
spu*. dana ou do:ert de aeifiC et dul 
i;i;ice. par 50 dejcrM aû-de*3ou» di*! 
ixTo, Runn Twj^-t-taiion. sins feu. avt-cl 
*U'n Tctemeut-* de peaux de botes et j 
ronime Dourriture. la viaunle de earilmuj 
e' de pboqiie. et le imi-âon qui ?*> lai^^e 
prendre soU'^ ta uîuce: Poiu-t de mai-1 
^oDs Don plus, piiiut de demeure fixe, I 
mais au hasard des Toj-net-s. un ol>ri 
daos la neljre. le f:iineux i;rlou... Vue 
rude TIO! Kt l'on i ont Just-r du ont- 
race (les niis-ionnaire-* eur.>iH-eus qui 
u oot pas r't'ur. |K>UT aller A la reclivr- 
che de ces nomades «les lunse'* et d**- 
u'iac^s. de risquer une mort borrU>!f 
d.iDS la plus crut-Ile bolltu^k-... 

On a pari* de la cruauté des E*<iul- 
maox, de leur manque île franchi:^...' 
Mgr'TtirquetU et Mxr t':i!laize. qui peu- 
xent   en   parler     tu   conuaissuncc   de 
came.   souUcnent     HU   coniraire.   leur' 
fneryie   et   leur   jriin-ro-ite:   nue   tuU 
conrertis. ce s<nit des dirétiens extm 
plaircs.   Habituas fi  menrr  une vie <U 
lutte   continuelle     co-iire   uue   ratiwu 
murase.  Us  ne  reculent  devant  rim 
quaad il ft'aglt de U-ur fiv. 

Les deux értViues du l'ôle Nord sou- 
riroiK si Toiw Ipur parh'Z de leur vir 
pénible inxr la T'Mce et la urlirc. 
■  — Comment peut-on s'habituer li- 
bs s 7 

— II suffit de le T(>iili>ir. dit Msr 
Fallalze. mais II faut le vouloir. 

Un Jour, Mgr F^}lulze tiut un di* 
«r^ compaifUuns [en.la ut qu'un aittre 
l'opérait: la icanirréue ui.iiai.-ait. Ou 
aWrulse son eo'^tenu. pas l>e<i>ni d>- eh1o- 
roforme. on tronche sans hi'->ltrr dan» 
la Jambe mahide... 

Kt Mgr Tufquetil. si r.ius faite* allii- 
«ion au cHimar rico;?reiix de la baie 
d'Hodson. TOU^ réiM.iidra que c'v<t 
ereeUent p«ïir la snuiè. ^ue c'e*t îïrt-o- 
ci»mmaader aux to-iipt-rametita di-U- 
eats: 

— Msr'Grandin, qui arriva au Nord 
Canadien avec un .«eul poumon, u'a-t-ll 
pas T*cn, dlt-H, par c<^tle tempAratnte. 
jaeriU'A lolxante-quatnrzp ans? 

L'affaire d'espionnage 
et ses ramifications 

en Finlande 
I LiinUrcs. o janvier. — Los *iéi><fhes 
d'KUln^fors disent que des révélations 
^iensatlonnellm out été faites dans 
cette ville, sur ratlalro d'veplonuugc 
découverte en Finlande et dont les pro- 
lattonistcs. on le sait, se sont fréquem- 
msnt trouvl^s en rapports avec Lydla 
ï>lahi et ses collaborateurs. 

Les détectives flokindaia auraient, 
en effet, établi qu'utf grand nombre de 
d'H-umeuts intérmsant la dùfeni>e 
uatiunale out été utilisés pur des 
esiduns boviétiqued au cours ^A années 
rct.eDte« et leur enquête aurait prouvé, 
eu outre, que la mort du directeur des 
usines nationales d'armements- É 
Leppo, le eolonel Asplund, mort sur- 
venue en 193:i et attribuée & l'époque 
t) un empoisonnement accidentel, a en 
fait été l'œuvre des espions. 

Uue jeune douies4ique. Jeiin Autllla, 
.'luralt avoué avoir été charcée iJ'adm!- 
tti^t^er un .naccoliiiiie au coluDcl, afin 
nue SCS complices piLssent s'introduire 
liitns les bureaux de l'usine. Par une 
erreur de dpsaae. elle avait causé la 
iHor^ «le son patron. 

La jcuue fllîe a é*é Incarcérée .1 îa 
l'Hson i\c I^'ppo et la police a drt éta- 
blir un ei.rdon autour du p5ultene!er, 
enr de» manifestants eherchent S y 
t'énétriT pour Ivnihcr Tltirulpt'-e. 

LE VERGLAS OCCASIONKE 
PLUSIEURS ACCIDENTS 

DANS U RÉGION DUNKERQUOISE 
M^r.-rffi m:r-,:,. M. l».-;,ii,o.v. r*tiss,>r 

a iMinkftnïuo. (jm v.-ulat Anibl?;, à t^me- 
dym*. i>n .•ainioo. dut freiner inutr éviter 
'«»« autre «B«O renaot ea sens inverse. 
-V-ais s* voilure d^rs-iw sur le v^rstas «t 
l'imba (iins un fri<%h^. 

I M. I)épi."v >e h|. H.-.a «.'■riea.'waiMit k la 
I tefe eit t.f i-oznant i-owre too r*troTi«eur. 
I — Lutre Henriies et Uuukerqne, plu- 
1 ^ ei:rs s<TTOoh.it;es rt de nombreux lète- 
a-qi»eue se nnnt produits hi^r. mai» on ne 

'Mr^li- i.>-7u ii^i ,|rje des dé;tlt8 m Lérieis.  .^^ _ 
L'ASSEWBUE GÉNÉRALE DE LA 

FÉDÉRATION NATIONALE DES 
SOUS^FnclERS DE RÉSERVE. A 
PARIS 
.V  i.. .!♦■   l;l sseaibli..* 

Ci'Ueralc des svus-ofûcjers de réjerve il^ 
Iraucf, un brillant prarrarame a été élu- 
l>jrt' dunt vo.ci les crandes licnes; 

\endredi 2 février, ù 18 li. àO. l» Kéil- 
ration (les S.O.II. taniuien la flamme d;i 
.-^•ujen.r >ous l'Arc de TriompUe. puis à 
Il II.. ili^Liivra uu grjuti bai au Certi • 
ail:raire. 

hiiaiedi n février, à H li-. SMIUC< d'ini 
Lru<'tivii  ntiiitJÎre. 

l'imHnche -1  février,  à 0 li.,  asseoiblétf 
ri-uerale. puia i IJ h. 'M, burni^t. 
 ^  

— A Parti, lu v-oiir^ de ■■. rinnlon «I«B- 
"i:t:.f, le ( "mlié de l'A»'», iii.,, i d** jaurna- 
..-T-*» i-onifi et du tj.-"!!!)!'!!! de la PmM 
«••arilr» et loirist qn*. a pro/^fû-- k l'atlrfcu- 
tinn é^ «ei i#«i jwi» «nmifh 1933 puiir lao- 
Iff 1»3.T, .e PriT du im « runiie -Survi-loe > >• 
'OuinjlUf» l« pliH mM-ilifit » ^i'- attriboé à 
«ieorr»-. Ilonart, «t la Prix Frar.k Pinoji. «u 
.f f. fliit» U plaa d<>Tou«. fc Aroo^J Boniptops. 

l'aris, 3 janvier. — On sait qu'un 
décret du 'J mal 1033 avait astreint 
.lu paiement d'une taxe de 2 francs ft 
Lu tonne les importations de toutes les 
catégories de charbons autres que 
cellce destinées aux ebemins de fer et 
il la métatlorsie. 

La perce^ion de cette taxe sur les 
pruduits coutlnsentés devenait caduque 
il dater du 31 décembre 1033. Un 
uêc^t paru au « Journal orOriel » du 
31 décembre en renouvelle le prlncit»e 
l'ixir l'année en courv et porte le taux 
A 4 fraucs la tonne, suuf en ce qui 
couc>eme \v% anthracites et le^4 agglo- 
mérés de houille uu de lignite, qui 
atiiuitterout 5 francs la tonne. 

« Cette mesure, dit l'csposé des 
mc'tifs. aura pour réï>ultat une recelte 
uudgétalre supplémentaire et une pro- 
tection accrue de la production char- 
bonnière frjn(;.'iise. » 

I^ « Journal Ufllciel o public égale- 
UM'Ot un avis aux Importateuns de 
cliarbons, les Informant (ju'a partir du 
1" Janvier 1034 et jusqu'à l'aboutls- 
:-t-ment des pourparlers avec los gou- 
verucmeuts des pays intéressés, le 
(iouvememcot fran(;al8 se réserve de 
rt-tfrer des contingents de eliarbons 
d'pDt l'importation est autorisée, un 
tonnage égal a 10 p. 100 par rapport 
ùu taux en vipiieur en décembre 1033. 

Ce taux, on le (mit, est de ÔH p. luo 
tie la mo.venne des im porta lions des 
Minées lOJS-1029 et 1930. A eo con- 
i'ngcnt normal s'ajoutent 144.000 ton- 
nes par mois d'attributions supplémen- 
taires aux ports et aux chambres de 
"ouimercG maritimes. 

Ci'tto seconde mesur e s'iuspire de 
l'orleutation nouvelle donnée il notre 
poutlque commcn-ialc. tendant i maJu- 
tenir seulement 25 p. 100 des contlu- 
^ents de nos importations attribuées 
nnx divers Ktat>i et de n'accorder-les 

j 75 p. 100 feupplémeutairea qu'en 
. contre-partie des avantages qui pour- 
I raient Ctro ofTertfl a nos exportations. 
I Kn ce qui comtnie le cliarbon, le 
i Gouvernement n'a pas voulu FP rt-scr- 
I ver un ponrcenteiro aussi élevé et, 
id'rutre p«rt. II ii'r^t pas sOr nu'II soit 
I dans la né^-e^^itc île recourir t la 
' mcfure cuvisagée. 
■  • f  

Dans la Légion d'honneur 
M. Laconr, premie;  prétîileBt 

prè« U Cour d'auotl de Doaai* 
proma officier 

M. Paul Lacour, rrf'CK'r prw-'den^ pris 
I:» Cour d'aijrjK'! (ht I^i'Mii, pTomu offider. 
e^r originaire de L.a l"ére-*'u-'i';it»}rii'jiif, oû 
il nsquit le 6 janvit-r ISCO. 

Attaché au miai&tère de la Ju»lice. le 
6 mai 1SP7. M. Liuoour, doct«ur en droit. 
tift u-ommé juze i ComptefDe le 2S février 
11K>1 et cbanré (le rJii9trw.-tioD 1« 2 juilliït 
1002. Poumitvatx tu br liante carrière, 
M. I>ai-oar fut succfwsiveiaeut préskSen*. du 
"j'ributMl de Pcutlens eo lOlMÎ, et oomseiiier 
à la Ctwir d'Aaii-en» PU 1017. 

J^unimé pré-siJeut <> eli-aainre en 1024, k 
I>c'i.i>L, il (tevaJt prenrire ia eucceaVon, en 
janvier 1!>20, de .M. Carré de Mûtbt-rft. à 
'm premiî're prw4(l<Dce de la seoon<lc Cour 
*l'^!'peil fie l"rai:i-«. 

Les ooareanx chevaliers 
M. Albert Van Pettghem, prébiOi-ut du 

Trilncal de Comoicree dv l.il\', est nouinié 
ciievaLier. 

Cette tUslitïc-uon »i Jaériiée eoiironne 
v. t mj^iitiijuc is-rriôre de <lévo']»'men« au 
'trrbi:ii.il <ie Ci>m3;«rve.-<.û Si. .Ubert Van 
l'( toifli<^in a protjsué depu s ti'iM *le vinjrt 
MQs toutes 5CM qikalir^s *i>: eovc]fêi:en*.f, iit 
l'i^ii sr>n> et de bieavoil!aitte iMuté. 

Gotusid de Grêt.-e. vii.-p-nrt''«<l.'Ut du Syn- 
d>a.t d'aiiïenbleniPii;. M. VùU Pclcrheoi 
(îri^ avec >I. LUiaioaut l'important éta- 
blùe«nMot bi COLIOU de la rue Nationale, et 
pr'sîdi". en outre, avec uiie fl<nLvité cf^U ne 
vcLt iv>'ait de repos â iJiie^eura aiUre« 

' soc t tés. 
* n l'et<"j[hem oe compte k Lille que 

I d->s aniirié», ùiJu's à >a courtoise et ù son 
. omiibàlttê. 

M. Jean OttavI, dii-e<.-teiLr du scrvioe dô- 
{•artruit'at^I d*** A-.-uraocos loclalvs k 
Litte, Cat iiomm^ <-Iievalier. au titre uj tni- 

' nisr^re du Tr:iv;iil. 
Iji-enci,; eu dro t. M. Ottivl. ai»r« avo r 

fair b ïufrre liinh l'iaffiLierie, a l't * ton»' 
cbef <K* l«rï^ii tu nii'iiKtére du Travsil 
<:e n»20 à 103O. 11 a é'é nomuM à <">B 
it-te ii.-[ut'l 1.' 10 ju.iîtt iu;iû. c'est-à-dire 
à l'fUt.ré« en viiucL;r de Ij loi d<'i> .V.-i*u- 
rsLces »>ciales. 

C'e^rt dvac lui t|ui a la'.a ;ii» point ioi:s 
1rs serrioes ùt» \. S. du ùè^i'jrteuieut ùu 
V ni. 

M. Alfred Gaqtierra. ji.jfc de pu x ilu 
l" arron.ussenn.iii juLciaire Je Lille. v»l 
iiumDié clievaiior. 

M. O^ututrri-. qui i^éUuta à ïili-euv<«■.'(!«. 
l-> 'M sept^uibrr 1^07, ot-.-upa bUt;cv»ftiv«- 
mftic le* postes d'.Vi;be"');-eii-Artui«, Cam- 
brai, Touro.» D3 et Lil^e. où U arriva 1« 
10 novembre 1024. 

Eu outre. .M. (Jdijuprre (ut élu cor.seiller 
municiiMil de Sjiiit-IVI-i«Jr-Ter:i iLse. won 
pays ii-ira!. di 1S02. et lo>'|U',l quitta 
ce^te ville, il .'tiit adjoint au oiiire. 

»   
— A Klc*. It. ILenri Ptl.—i. S.) ati., bijou- 

tier es i-^umbre. a Hi truuTê mon fc toa do- 
inicil*. bii'mant dans UD« niar* de sans. La 
nort  Kinbla  remoat/tr A   pluaievri jour*. 

La jeune fiUe qoi tua 
sa tante mardi 

à Boulogne-sur-Seine 
avait voulu 

l'empoisonner 
il y a trois semaines 
Nous avons mlaté hier, dans quelles 

rircoDBtances- une Jeune fille. Renée 
Co'nnntcr, a va IL assa:>8iné sa tante, 
M'" Constance iHerrot, compositeur de 
iiiu<tiquc   a   Boulogne-sur-Seiue,   parce 

Un homme et une femme 
asphyxiés par le gaz 

àLiUe 
Mercredi, au début de l'apr^s-midl, 

M. Lucien Taifccré, demeurant 100, me 
fuul-lAttargue, k Lille, se présentait 
au commissariat de police et informait 
lejj agents qu'un? per.sifitante odeur de 
Kax fc'écbai>pait du deuxième étage de 
l'Immeuble, occupé par M. FlorthiMid 
Co-'het, m ans. et 5a femme, C-lémenci'. 
ÔQ ans. M. Tancré ai'ait frapp<^ k la 
IK>rte de ses vuiskna et n'avait pu^ 
obtenu de ri~i>ous€. Avant de »; rendre 
au commissariat, il avait pris la pré- 
l'aution de fermer les compteurs & gaz 
t\ i l'immeuble. 

Le commkwaire de police se rendit 
rue Pa ul - Id f a rgue et fit en foncer la 
porte du logement des époux Cochet. 
I>ans la cbambre il coucher, l'homme 
était étendu il tiurc, la femme gisait 
sur ie lit. 

Apn"^ avoir fait un courant d'air 
pour dissiper le gaz qui emplissait l'ap- 
.mrtement, on appela nn médecin. Mais 
loiLs lâs soins étaient Inutiles et le pra- 
ticien ne put que constater la mort, qui 
remontait déjû à lu uuit précédente. 

L'^s «.-otuïtatatiODA de la police ont 
ét.'ibll qu'il «'agissait tri'i vralsembla- 
blfment d'un accident. M. et >luie Co- 
chet avaient chacun un emploi et ils 
t'avaient jamais manifesté l'intentlou 
d'attenter k leurs jours. 

Une fuite a dû se produire. i)end:tut 
t.". nutt, au Té<Thaud si'tiié dans uue 
pltkre voisine de la chambre. Incom- 
nuxlé pur I'tKlcur (lu gaz. M. Cijchet a 
tîrt se lever mat», déjà fi deml-asplij'sié. 
Il est probablement tombé dans la 
cbambre. et s'est aecroché 3 un tuyau 
de caoutcboue conduisant le gaz dau> 
les deux pièces. Ce tuyau, arraché, a 
lais-Sé le par s't>ehapper violemment, 
chevant d'asphyxier le? nialbenreux. 

♦  

De in^andes journées 
scientifiques  et  techniques 

à la Foire de Lille 

Roubaix 

que cellt-ci, dit-elle, avait fait le 
uialbcur de sa vie eu s'oppoeont à son 
Mariage et ù ses études en médecloc 
sous la  uicuacc d'être dt-i»béritée. 

IA; «'oniLiil»»nire dv police de 
Bi.uJo;;uu->jiir-ijelne, aprè£ avoir enre- 
gistré les aveux de Iteuéc Colonnler, 
cjut bou de ne pas négliger de ques- 
tionner la meurtrière sur un commen- 
cement d'intoxication dont U avait 
appris, au cours de son enquête, que 
.M"*_rierrot, la victime, avait souffert 
I: y a troLs semaines environ. 

Kt lïenée Colonnier ne fit gut>re de 
âli'dculté pour avouer quç c'était elle 
qv.l avait versé de l'oxyde de mercure 
•dans uu breuvage qu'elle avait p^^pa^é 
poi:r sa tante. 

L'iutcrroL'utuire de la meurtrière, 
plusieurs fols iulcrrompu à cause de 
l'état d'éncrvemcnt et de fatigue qui 
s était mauifei>té chez elle, s'était pro- 
loncê assez tard. 

Il restait aui enquêteurs ft xérifler 
le détail de ses déclarations et snrtout 

i ;1 rtchercber toutes les raisons de la 
l.iiiue de M"* Colonnier envers sa 

, pjrente. 
Si celles nue la criminelle a alléguées 

>unt platisibles!. elles D'excluent pas. en 
^■/Tet. le mobile de la cupidité. 51"* 
|\''* Colonuler et sa sœurrM"' Pierrot, 
avaient. II y a quelqives mois, hérité 
cliacune île «00.000 fnincs. Alors que 
la première fit l'acquisition de l'immeu- 
Me oit devait se déroi-.îer le drame. M"* 
Pierrot déi»0!»ji s^n hériîago dans une 
L'anijuc. H est .^ présumer que I.i 

ifonitiio dut, <.'cpnis. rc:«ter tl peu pKs 
iiiila.-ie. 
I      Ai:>,*I,   Ir-*  eu'ïi;i-tfurs   ont-Ils   pour- 
I suivi   l'ainliriao   'K-   la   meurtrli-re,   de 
l>o.i fri-re et de ilifïé.-vuts têm»tin!«, pour 
j i' -Jiyor de faire toute I.t lumi.'-re tur le 
lir.iiiie.   Aji'utmis   que   XI""*   rol.-nni^r, 

J rure de la meurtrière, seconde victime 
^ iiitlhwte. a   «10  être jrousportée dans 
' u;ie eliulquc et que son état n'a pas! 
. I *-rmis   de   recueillir  ses   déclarations.' 
I fiout  on   couiprcud   tout   l'intérêt  pour 
ri?;qui'tf. ^  «  

La sévère condamnation 
d'un mouiiieur de lait à Amiens 

I.c i'iili.iiial concctiouucl d'.Vmlens 
a coutlttiuué mercrtMli, il un an de pri- 
son K a C.I.OIK» francs ^ dommages 
tt Intérêts, Pierre lîillard, gérant à 
Ptdx iSoinuic». d'iiue société laitière 
■lui rt'coltalt ehatpie jour l.'JCO Iltrci» 
(le Inlt, qu'il exr>e<lialt rî Paris apnV 
y avoir ajouté 300 litres d'eau. II avait. 
ainsi escroqué uue somme de OSO.OOO 
rr.TDC3 il sa aociélé. 

Lne grande manifestation 5c«uiAajue 
&«-■ déroulera peudaut la procbaine ^'o.rt: 
coinmerciaJe iatertnciuaie de Lille, au 
priutcmpf. 

l<a scciioD régionale do la So'-iôiè dra 
n^'-ainirs civils de Friinc. orsam^'. f^i 

eflft. p>rur len 5. t> Pt 7 avril, de» jiunn'-*-!- 
Mi.rut â'|U«*s et t<*ebi)ique.:' di> mécaiiiaiiK' 
i^s HUHU'-, il l'oi-rasinn d^ r'fi.-ins'.ratfu. 
ilr riu»tiliit de nWcaut),iic di»s tinid'a à 
M'oivrcaité de LiUe. 

Au cours de *-ea jouruées. dojjt !»■> Ira 
laiix seront suivi* par de très nomlircus 
tvclitiicieuH, auront lieu des vi^es d'utun'-s 
et des dênioastraliuiis dans les labora- 
roires de l'iiistitul. Ou suit que I Institut 
de tnécanîque des fluides a été fi'iUé l'Jr 
i'fmversiie d« L.Ue avt^- le cojicours d-t 
miuistère de l'Aj- pour poursuivre, rn 
psnieulier. l'étuda dojj ppoblèmtii fcient.- 
liquea 8U*c«ptiH« de favoriser irs pro- 
grès d« rav.«tion, IJM n<Hiveaux edifices 
qui abriteront l'Institut sont en vo.e 
dWb«vea>«Dt. à proXim.t« de la Cité nu;- 
v«r«it*ire. près d* La porte de Valen- 
ciennes. Ils dnt été conçT» po«r répondre 
ji leur deatinoiioa spéciale tr ia soufflerie 
l>our re«-««i des maquettes d'ariotie ft<*ri 
par ses dimensions et les caractéristiques 
de son améuagemeiK. la plus importante 
et U plus moderne de toutes celles exis- 
tant at.tuellèmcot en Europe. 

Uuc eipoti(ion groupera k 1« Foire 
eo aime niai e. parc de la Porte Louis XI»*, 
les diverses iwliv^tries iiitéreseées par le- 

■prograrmne des «Joi»rnée«». Ce pro- 
gramme comporte plu«iewrs péries de corn- 
mujiicatiotu sitr des sujets divers, comme 
par exemple, les problèmes 'le sustent.-t 
tion, «t de résûtaoce ft l'avaDcenimt. 
l'utiti-'ation du vcat. la ventilation, l'air 
co»1itionné. eti. 

I^es ingénieurs dé&ire^iix do piV4i«uter 
une epmmunication a-u eoues de ces Jour- 
nées d'études. Bont priés de le faire co- 
naitre, avant le 15 janvier, au Com-té 
d'organisation. ^0, ru\: Gauihicr-de-Cba- 
tiUon, à Lille. 

Aiioard'kai. jcndî 4 jovicr : 
Awoure-Hii, Mine BeiiMlcte. demain, 

•alnu   Amélie. i«  k    ■ 
S«I«U: Lever, 7 h 46; coucher. 16 h. a 
Laa*: Pleina du 31: dermer quartier le s 
rr«TtstoM aiéUorolotlqucs po»' 'î^*""" ■é« «a 4 (Béstan Nord); Temps médiocre, 

dtl bnimena. trou quart couvert •« rou- 
vrant avec quelques pluiea miermlttentee; 
vent modéré de Sud-Ouest; le mmiaium 
de température sera a&ns cbanfement aur 
c(lul   (le   la   nuit  précédente. 

catsae d'épargne: d« » h. à 11 b 30 et 
de   M   à   17   h. 

Conitiltatlon de nourrissons du Comitc 
Koubalslen de Protection 4* ^Iniutce: de 
10 à U tl., à rXcQle des mies, rue de 
rinduairle; de 10 à 11 h., à i'Ecolé ma- 
ternelle de la rue de Flandre; de IS h. 30 
4 le h. 30. à l'Ecole Pratique, place Wotre- 

^his Municipani: Piscine et Balgnolrea: 
de « Il   à  U  u   30 et de IS h- à 10 b, 30, 

DlipensaL-e Plerre-d*-Routais. 82. me 
des Lou|[ue»-Hal«--a; à 1* b. coneultatlon 
pour   entant». . .     ^     _    .^ Dispensaire d'hytkéne sociale du Tente- 
noy. 41. rue de Caaael; a U h. consul- 
Utlon   pour   enfanta- 

A la Chambre de Commerce 
de Roubaix 

Votrl le rompte rt ndu somn-.aire de U 
Séance  du   22   décembre   1933; 

Habitations à bon marché, — Loi Loo- 
rheur. — La Chambre de Commerce a 
examiné trcnté-f^lx demandes nouvellea 
de aubï-enilODs présentéen par de» b*néû- 
clalre» de la Loi Loucheur avant le 15 de- 
ct-mbre, daie limite au delà de laquillc. 
er. vertu de aon règlement, elle n'accor- 
dera   plus   aucune   allocntlon. 

Elle a donné satUfactlon à trenU-trota 
d'entre eUes. reconnues conlormea aux 
clauses   dtidit   rJjWment. 

Ainsi «e trou'. e iloae la liste des bénéB- 
clalres de subventions annuelles, payable* 
Jusqu'à laniortiB^sment complet des con- 
trats pour aldrr à l application de la Loi 
Loucbeur dani la circonscription de la 
cnambre de Comnxercc. 

Cette liste comprend actuellement 1171 
bénéOclaires, a«r l.Ml démandes qui ont 
été présente*» à la Chambre de Commerce. 
U leur a et* vers* à ce Jour 397.313 Xr. «5 

I^s 1 171 maisons que subvenUonne la 
Chambre de Commerce « rfparttaaent 
aiubt  daas  ie» commune»  cl-apres- 

3J3 à Wsttrelo»; 297 à Wasquehal; 228 
à RoubatT; 43a à Hem: W à Fier»; « à 
LTS-les-Lannoy; 38 à Crolï. 34 à Leers; 
16 à Tourner», 2 à Forest; 1 à Lanuoj, 
I   à  A-ioq. , 

Condttloni pubUqnei. — Annexes, — Ln 
c< ntlltion publique de Roubaix a\'»lt éu 
■ utorlaée, par M. le Ministre du cm- 
meroe et de l'Industrie, à ouvrU- à tiire 
dessal. de» annexe» dans deux pel»na«es 
dfe laines ou la production de ceu»-cl de- 
vait être conditionnée au fur et a mesure 
de a» tombée des machines. Apres quel- 
ques Jcurn seulement d= fonctionnement, 
-lies a\-»lent dû être ferraéea A la buite 
de certaines obse^^■allon8, motivant un 
complément denquet*. 

Le Comité consultatif de» ar:» et ma- 
nuïacturc» ayant esiUiié qu il n y a-ait 
pa» Heu de retenir ce» otwervation» a 
donné un a\ la entièrement favorable à 
ronanlsatlon nouvelle étudiée et M le 
MinUtre du Commerce et de l Industrie, 
par décision du 15 décembre 1833. a auto- 
risé la reprise Ue» ctosjls prtoédemnient 
autorisés. 

Kn conséquence les dispositions néces- 
saires sont en cour» de realisation, pour 
permettre à bref délai louvertrure dan 
nexea de la CondlTioa Publique de Rou- 
baix au peignaiîc Alfred Motte et Ci* et 
au   peignase   Aniédée   Prouvoat. 

La Chambre de Commerce a accueilli 
cette mesure a\fc la pliis vl-.e aailslnc- 
tton. en raison de» économies et des autres 
àvantases que le commerce et liaduitrle 
de la laine doivent en attendre; notam- 
ment: Suppression d'à-coups dans le tra- 
TSll de» Condition» Publique», la produc- 
tion de la laine pe^»iie« se faisant selon 
un n.-thme p'.u» régulier que aa vente; 
économies sérieuses de frais de caminn- 
na«e: fartliié de réaliser un nouveau type 
d'einball^Mie meilleur qv:e celui qui est 
uUllsé acluéUemcnt: suppression de plu- 
sieurs niiànu Lent Ion» nuLslblea aux embal- 
làses: plus grande rapidité de llvrataon au 
n;oment de la vente de la laine peignée; 
connalaaance du poids conditionné de ta 
man:bàndlse drt l'achèvement du lot. d'où 
suppreaalon   des   rectlQcattons   de   facture. 

Impôt «nr le chiffre d'affaire». — AppU- 
catlon aux frais de transport des mar- 
ctaandlses. — Poursuivant une étude, 
commencée dan» Tine délibération du 30 
mal 1930. la Chambre de Commerce émet 
le   vœu   qu'une   disr>osltlon   législatl-e   exo- 

nère lea frai» de trwiaport *• ''^^^'J" 

cordKIOlM   dan»   lesqueUea   U   v««tO   »  «■ 
■^'oirt    de    continfntmammtM    wmm 

c:iambre de Commerce d» Bombai» ■• y 
Clara éner^iquament opposée à »»M*« «^ 
mentation de la protection *~*««" J"î 
fralnes oléagineuse» et de» «*P» *■• 
acuB   quelque   forme   que  c«   aolt. ._ 

Chemin» de fer. - ^'^*"f**T^*^*S et «e la route. — La Chambra da OMJ- 
merce • «dopté le» coactuiw «>*■ "JJ- 
port de rofflc* de» Tran^ort» « '».*'' 
BéClOD économique, qui aont im «uMHWpw; 

A — Ea ce qui coBc«r«« Im •mammg 
de fer. — H «•« inexact de «mMBV ^^ 
le dénclt de» chemin» de ler Ç*** ^** 
jo\ird'hui lourdement le budget o* 11 
lea    impôt»    payé»    étant ..-*—* 
chaires    supportées,    mali 
a un  déficit  chronique d'exploit»! 
mande  de   rétablir  au  plua   tôt  1 
financier des »*aeaux  et de  raffr" 
ciédlt. 

n rappelle que le» moyen» « 
Uidlquàs en 1831 par le ConaeU 
de» Chemina de fer et demande 
ment que les maaurea prévues par 1* IM 
du 8 Juillet 1833 aolent complAtôM pH 
un nouveau dégrèvement d'ImpOC '•__£•■ 
forme du réRlme de» retraite» «t le leaft- 
bouraement aux B*eeaux par loe biMlVMi 
de» niUilstéras Intére—é» des fraÉ* 4* 
transporta gratuitement effectués poor IMV 
cf^mpte et de la cbarg* alTérenta à 1*W* 
plication des artlclta T à 10 de le loi «« 
29   octobre   1831. 

En ce qui concerne raaeoupllasMBSBt 4» 
la réglementation générela prér« per te 
loi du 8 Juillet 1933, rOfflœ deaaMé» 
Instamment que les modlfleetleoe 
Ue» à la procédure d'hi 
terlfs n'aboutlsaent pas. aOMi 
lapldlté. à rendra Ulusolrs Ift 
des Cliambres de Cosinioroe 
l'article 12 de le lot du t evrll tIM — 
que. pour permettre à Tel 
toute l'ampleur nécessaire 
décision, une autorlaetlon 
solt accordée à titre esaenà. 
^i■olre et pour une durée strletemant 
teé au délai nom:ial d'étude — deux 
par  exemple. 

Kn  ce  qui   concerne  la  créeUoB  di 
vlc«a   automobiles   de   subsUtutloa   Ml 
deaaert*   complémentaire,   roir        "      " 
qu'U   solt   fait   appel   ft   U 
des   entreprises   exlstentca, 
de   contrats   de   ce 
la création de tels 
eux-méme»   ne   aolt 

B    —   En   ee   qui   concerme  le  n«ti 
L'Office con»ute que le» impftée payôi 
t'automobUe   couvrant   lergcmaat   se 
d'entretien   de   1»   voirie   routléfe.   U 
paa   exact   de   prétendre   que   l'uaam 
routes   par   le   trmOc   automobile   esà 
reuse  pour le communauté,  e 
l'Etat    n'est   donc   pas   fondé 
n.eiiter  autrement  que  par  r 
mal   de   aes   pouvoir*   de   police   et   de 
tlon  du  domaine  public. 

Il demande qu'il solt renoncé à 1 
rrttrlctlnn svKtémattque de la < 
rence. mala que aolt é!aboré uns 
mentction rénérale du réseau 
fixant les oonditlons teetuilquee da 
de sécurité, d'assurance et de ÛKVtfk 
moyennent J unt Iflcatlon desqoUlae teulé 
personbe pourra utuiaer 
roTite et y offrir 
l'Etat n'Intervenant que pour 
respect   de   cette   rénlemenletton. 

r*-sr 

— X>e général baton TOB Fritsek, eonman- 
daiit de ta "j "'-:,-loD milila:r*, a et* Domiaé 
T>»r !" pr+'ijL-ent »»n HiLdetrburc, c rh«^ do 
la dir«et.on d^ "*rm-^>, ■ Tsrtir dn 1er 
fpiTîBT   «a rcni;iÎ3f«[iH-Et d^ (f.'a^-al Toa Uim- 

MADEMOISELE PARIS " A NICE   - 

bre de Commerce de Boubelx g ét4 i 
à   étudier   les   cauaea   d«   ta   c 
du Japon  que aes producteur! i 
de plua en plu» vive stir toua les t 
du monde. 

Elle  a émta le  v«ur 
Que    le    Gouvernement 

mcaurea   de   protection    utùei 
douane,  contingenteœeota), 

>»   mart 
naJsea    Fur    notre    roarcbé    latérletV 
compensé,   dana   la   proportion   daa   an 
tagea   ci-des»ua.    par   rapport   evx   <i«L._ 
tlons  de  production  de  noa  InduetrtM* 

Que   l'on   ^viaaee   une   acUo 
de»   nations   ettélntea   par   là 
Japonaise,   en    vue   de   ae   dér«L_, 
calle-cl et  de s'efloroer d'obtenir dît ■ 
la   ratification   aes   conventlooa 
naTee   «'ir   ia   durée   du   trev»U   ( 
des   femmes   et   des  enlante  dena 
Lrlc; 

fiudsldWreoMnt;  lorsque 
des   I liaipw lainiiii Iftiii p«z 
rindiistrfe frsncals. dans k 
et social notamment, que le < 
ne  perde  paa  de  rue  les  IndtoetI 
cédentea  sur  les  eonditlona  de 
rence   Japonaise   et   en   tire   te   léQOO 
modération   qu'elles   Impoaent. 
Halle Fllpo. . H b- Beurre. tOJiO: Odtf- 
rédame, 7; Gruyère. 6: Salut 7: BieCQUd;S 

La victime de l'accident d' 
de l'avenue Jean-Janrèt 

est identifiée 

C'est u muflMTK belfe. i>aH*ft 
rac Verte, 1 Croix 

Xoufi avons reUté la deoouvefte da ca* 
davre   d'un   mc-^uiau   BUT  La     " 

" MADEMOISEXUE. PAKIS ).  arrivant à Aicf, cs( j^<-i,.   ;. 
trouve M'" h4AS5T, reine de /Vice el. û ia gauche. M" 

Je la Côte d'Azur. 

.    .-I ta droite, « 
Lw\  LoNftARD, r«ine 

(Muod^ira. Pr.) 

l'a renne   Jean-Jaurèf,    mardi   aoir,    Terd 
2:i h. 00. 

Suivoju t'trtea pri•i>abUitéfi. i% meïliri 
reux avait été tué per one auto M Arî* 
géant vers Liile, a^Jk^i que l'isidàqaait W 
IK>&it^n du eaduvro nur le cfiti droit 4» 
la ctuu.tfiêe et les» blessurca qu'A portait 
j  la  tiM«. 

bp corps avilit **v <*on<lu:t à U i 
:..   rilûinraJ ile   la   Froternil^.   a 
'•iiualt niaiotecaat Pidentitê do 

reux. <li»Dt le noiu était àf.mfarm innmas 
i\vs ei:y"*teiirs ù cgUAe de raU.ence da 
tout i'ap:er sur lui, 

II   «'ir-t   d'iD   ouvrier   tl'.T = :'*   l»^-;*', 
ûRé de i>2  aU!'. Gu 
briel 4x»DiLiery,  eui 
ployé    comme    nn 
ucruvre aux étabîî» 
sèment^ « !>?«    Ftli> 
(IWIfred Matte., ru- 
He:inu«. II Lalrti' h 
C'njix,    rue    Verie 
cour   Motte.   2- , 'i 
ôt^t  marie  et  pèr^ 
4>     tP'.>i«     enfant-* 
.iMU rali>é a ;iO an* 
("l'-t    aon    lU»   qui 
(iriH;-i.-hé   per ea  fj 
iiuile, inquiète de D- 
pa*  *uir   rentrer  !<■ 
pi-re    et    dout    le* j^   OjmtL 
pre6e«olimenUi i a.i-        ^^ 
irarèrent   à  la   lec-' u 

ture de notre iufftr 
matoài, qui est venu, mercredi "^**^ 

la vtcàmm 

F«ai£«toa da  * Journal de Roabaix»] 
du 4 Janvier   I aj-t N> 24. j 

Sa 

Le Pont 
des  Soupirs 

PAR 

EDOUARD   DE   KEYSER 
— Ce a'ect P&a posfcibl«... Refusa, 

munan... 
— II m'a répété «es parole*, t n^refug 

cet... Il désire iw plus la rc\-oir. 
3£aj« demeura oensif. et u mère ree- 

peeta son ailenœ. 
— Sais-tn. Bt-il aoutlain. au'une pen- 

sée atroce me traverse T... 
— K'eet-eUa paa iniuate t 
— Noua aTon« DU aopiveier ene^ 

Jddnnille l'acuité de toii.<« lea 'x-ntinieriTe. 
N'edt-«He naa eapabie d'avoir sacntié... 
momentanément... le bonheur de l'auiour, 
pour e«nipIétor ai. vengeance T.- 

— .Ou* te réron<lrais-ie î J'ai vaine- 
mmlt taoU d* eha<Mer e« eoup<:oB. Il 
m'eaC r#v#nil plimieurB foi-*. 

— Il faut demeurer iVirta. et_ n^n* 
tenir, tr^ fernien. i'im contri» l'autre. 
Pour ma part, i*" .'»'ii^ tmoquille. II 
•T^it malii.«é il*- uw r?iir.' pi is de mai. 

Tn**    lirure    phis    tard, il    ernovait 
OoiftUo demander ^ la ieund fiUe du d<a- 

nt la bttfcto. 

fin* pri.-i*. aAau-f v>t'nhi U'\iU 
r-c* (!<■ Iptiffue. il w ^pntB:t VTH à l.n 
Klf". t crtf*. ii avait liàte «Us mettre 

•'ertaines rho.se» au point, niaia. n'0:A'iA- 
>air-il D:r^, avant tout, au br.*o;ii de I:i 
revftir nlj;^ x'u,^ ?.. 

Il latteiwitit. adofié à la feiM-tn- 
ouverte. Elle «'arrêta a.pré« «voir fait un 
nas dan.'=^ la pièce, et il* «« déviêaeèrent. 
chacun chprehant *ur le visa*'* de l'au- 
tre ee nu'il divoilerait de menace ou de 
siouffrance. 

— Boniour, Jeannille. dit enfin Brion. 
Vcus —■• Mtmblez un  peu  pâle. 

— \*(itr« vovaire sVt-il bien paMé î 
— Admirablement, puisque j'ai trouvé 

tout e« oue je cherchai». 
— Je voua en félicite. 
— Aj«evez-rotie done. 
— Vitua restes debout.,. 
Elle ne laiaaa Donrtant tomber dans 

nn faut«ail. et il évita de a'ioataller 
derrière aon bnrean. 

— Ma mire m'a dit que SVITïO de) 
Powo voua avait fait une demande en 
niariaze, commença-t-il. II prétend que 
voua avez  rtfu.'é.  E*t-ce exact ? 

— Oui. 
— Le parti valait cependant mieux. 

à toua points «le vue. que celui à eanse 
dmitiel i'ai dii vocs appeler à Venise. 

Klle hauftit^ lea «paales. 
— Je Mippo^e qu*, pour mon avenir. 

(<• n'ai de crtnfeil» à pr^-iH^^ que de 
ir.oi-nn'tui*. Apr^ii avoir dctruif un pro- 
iet, vou* u'allpï itaA, u* .-iipjufe, ui im- 
i;oser uu mari. 
^ C«rt«i aock J« diaratft KBIVICBU 

Svivio VOU-* spiKjrtuit t'Hitfs le** ^'aras- 
ties «k* bonheur. .' 

— Au rt'utrair**. il u'' m'en 4>ft'rait 
aui'une, puu-quo .■)? ne l'aime, pa.*. 

— \'oii> paraift»iez de si bon^ ami«. 
— 1/aiuitié n'rt^t p.is 5<'Urfnt le che- 

min n** l'îtui'Mjr. 
\*<iiiâ    cr"\ *'7.    vof re    rvf 'lution 

définitive 7 
— Tout à fait. 
— Puis-ie V0U3 dejuanàer Tour quel 

motif V0U8 n'aviez Paa raconté k ma 
miHre la démarche de notre ami del 
Pozzo T 

— Je 5uppo.«:»ia que lui-même dési- 
rait ee silence. Kt eonime, je le répète, 
l'é-ironve pour lui une trè» sincère 
amitié... 

— VoiLi avez eu raison... Je voulais 
surtout voue parler d'aufre cl)ose. Vous 
voua apercevez que l'été, le plein été, 
n'est pas la eaiaon la plus aoréaUc de 
Venise, Voua en aouffrez. Votre pâleur 
ré-^ond pour vous... Ma mère aérait 
tonte d'ftPOïée à von» accomnayner un 
iiK)i.'. oîi vous le désireriez. Nous aom- 
mes près du Tret-tiu, que vous n« con- 
naissez pa« et qui possède des aitea 
maffnifiqnen. L'Enfadine «et tarilement 
aewseible. L'air de U montagne voua 
est nwressaire. 

— Voua vous trompez. 
— La chaleur du Grand Canaî, le* 

mnurtiqiies OUI vouf« louTmeiitetH. voiw 
feront   honnir   'Wni"*- 

File l'interi-ompii. : 
- Je "ne dâire va* quit.er la 'viile. 

J« AU «octtii 4x*oi& de Tillésûturt. 

.le rc«t*i'a' '•J'ez vou-*-. f''i*.v. ni.ii?. com- 
me vou*. l'avez décidé. .Te suppose que 
vous n'allez pas m>n vouloir de mon 
obé':j»aree. 

II eut un iKJurire de coin, et lui 
Uu-ra : 

— A quoi bon î A oos penkz rotre 
tousr». 

Jeannille te levait : 
— Notre conversation prcuàrait un 

tour que je ne cherche pas. dit-elle. 
■ï  "'>  vouliez r;'r:'r  «lue d'tir 

projet de vovaffe T 
— Uniquement. 
— Ce aujet e»t liquidé. A tout a 

l'heure. 
VI 

Conime lavait prc-iit Mare Brion. 
le plein été enferma Je.innille dana une 
solitude pesante, qui la jeta en faee 
d'cJIe-meme. comme fl<^-3nt ua miroir. 
Venise reeoncenit de touristes, mais 
rame ae aent-elle jamais plus isolée 
qu'au milieu des foules indifférentesf 

Il n'était plus question de STlTio. et 
Jeannille .tuppo^ait qu'il avait quitté 
la ville. Plus d'iuritations au Lido ; 
O'tus d'échappées vers la place à la 
mode qui. »eule. pouvait donner à la 
ieune Française l'illusion de frôler nn 
des li^ux de plaisir dont parlent Us 
illustrés parisiens. M*' Brioo sortait 
seul^. et le plus souvent pour se rendre 
à rézliv. Elle appréciait surtout la 
Irsnrjuill'' friîcheur de ^n \i^]U« ma']- 

.■rf»a paîrieicnae. >>OR fii.s n*j.5«abUif 
'pas d'humeur à distraire fia pupiJle. 
SI trsTsilUit. ne recherdiant que les 

çnnceris de la 1 I-T'P Saint-Maiv. aux- 
quelF. (peut-être a cause du .--luvenir 
qu'ils Liupo^aieiil). la jeune fille rol'u- 
*ait MstâJiatiquemeiit de s? rendre, 

Ma.;v hf cardait, l'e gu'jl avait dit 
à sa mère était réel : Jeannille réussi- 
rait difficilement à le l'an-e souffrir 
davantage. Aux repas. «Uejrou'vait un 
adverMirs froid, maître de Lui, f-^ns 
cesse »ur ces sardes ; la petite dace 
de Venii* ne livrait plus à ss eoianliee 
les traces fuf^itivet d'une faiblesse, 
d'un désespoir. 

D'autre part. M""' di—Ciampino et 
ses amies s'étaient énarpilleïêsii Varese, 
Bellaeio, Stress Saint-Moritz.^ Aix-lea- 
DeiiM, et Jeennillc. vraiment, ne trou 
vait plus à qui pa-ler. La chaleur de. 
vint ar«ablant<'. Dans la Mereerta. sur 
le quoi de» Eaclawns et la Piazzctta, 
les Allemande couraient, chemiee ou- 
Tcrtc. bras nus. le cou rooffc. les mol- 
lets cainés de bJoe. Kn rentrant par- 
fois, sprès le crépnseale, de es pro- 
menade solitaire. Jeannille enviait les 
dîneurs installés, en plein air, dans la 
Harté d« abat-iour rouces. ou même 
les («onsommateurs des trattorif. vau- 
tré» sous un psn de treille. Elle je 
fiirumit que tous ces Biens étaient hcn- 
renx, que leur existence «vait son but, 
et leur soirée es conclusion tendre. 

Toutefois, elle ne pensait plus à 
Paris. ?<!Ie 8<iuffr!iit, rans appeler 
l'évasioti. 

In soir, une heure avant le dîi.er, 
elle descendit au 8sk)n. Dans sa cbsca- 
hre. clws dès la tombés àa jour poor 

>e (JélViidrc contre le-; moiijstiqucs. la 
pnurï^uivait. la c!iaii*ou sjnoureuse et 
nlaintixe'd'une rt»^ae^eu.^e de la ruelle. 
E!l(* ne pouvait pîi's la pupporter. Pes 
nerfs t- révoltaient. \.n mettaient de» 
larme5 daas Ic^ veux. 

Le #alon était ^nde. Eilo hésita quel- 
ques minute*, debout en*re les sièges, 
puis elle sUa au bnresu de mon tuteur. 

—Permettez-TOUS one ie reste ici ?... 
demanda Jeanaaic Je me senlv.* si 
seule. U-haat. 
   X'êtas-vous pss chez  vous dans 

toute la maison T répondit Marc eu 
sourisnt. 

Son rearanl rencontra celui de ss 
more. Tous deiii avaient eu la même 
pensée : 

— Ceci aniiom-e-t-il le défcnt d'une 
□ouvelle machination T 

— Je ne parlerai pas. Je lirai, dit 
Jeannille. 

— Je vous en serai très reconnais- 
Mnt. répotMlit Brion. ear je tf«Taiile. 
Et vous savez que, .pour moi, c'est né- 
cessaire. 

Lr. phr.iîC était ambijtruë. Jeannille ne 
parut pas s'en reniée oomptc. Brion 
se pencha svr ses dossifr* ; ss mère 
reprit son onvra« de broderie. Ls 
silence laissa entrer, moins nette 
.cependant. U canjono de la repss- 
seoss TOtffine : mais ici. eDe n'énerva 
pins l5 ienne fille. 

I..')r'q.if Marc releva le trout, i! dit : 
— .^ioll bureau U'CM was plus ni 

qi:» votre appaTteoicnt, u'esi-cc paa î 
Elis répondit : 

— Voi deux prâaenoM. TOI 4m 
vies, me t'ont du bien. 

Sana le vouloir, les veux de 1A vétê 
et du fils se .ioitrnirent de nonnaib 

— Pourquoi avec T<ona abasdowne li 
piauo f retnarqua Brion. Ls amétÊê 
apporte à l'&me de belle* wcmaam m 
pUisiifi... 

— Je ne sa:a pa*. Ls CUTîV ■■ 
repousse. 

— Dépreesion ssûrale.,. Js ^iii 
avais avertie. Il faut être UiliilWJI A 
ces températures, 

— Les touristes que ie reoooaÉMifr 
sont pas, plus que «oi, yiù'iuiétt ' , 

— Ils restent ici huit .iours, »tm9mm 
n-oiiig, puis continuent leur^ T?_t 
L'an passié j'ai vu uu pèlsriMB» •• 
Beniaâcttes parifiennoa. Cet twyis^<» 
qrafre ceutd jeunes flUss P*—iWW* 
trente-euT heures ù Venise. o«Wl*«^rt 
toutes certainoa d« (^nnsître ; eBw ** 
font promenées eu »ro(»dole' '"'^ w*^ 
du maïs aux piRcons. P»i* ** sont iB» 
fuies vers Assise U»t «oit de m^ 
ah", dsna le train. A « ré(nm*-là, OD 

ne peut s'anémier. ff. .   . 
— On s'aeelimate même au Tcbad. 
— Cei-tes... Et voua ajfi»ex à TOtf» 

ffnise. N'eTOPsehe qu'à présent V«iH 
sat sià^àe tea* !*• ff«is qu'on wnll^il. 

— La BOTt de toatss In «nadts viMi 
en été. 

— C'sst pouiQQoi je von* prtttrt- 
ra^s dans la monterne. it:^u'eB sen- 
tembr**. 

— Jt- ^ouh en prie. Moiuiear BnttBt 
ne dwostw PM mou c«»rwaw «MM 
■'il sat indtfukdabk       U pritrf^ ^ 


